Oh que je suis doux. Quel coton dans les cuisses, les genoux. Je m’acclimate. Et que je marche vers la porte vitrée, d’une allure nounours à câlins. Une gare à l’ancienne. Bien chaude comme chausson aux pommes. Belle peinture de porte écaillée, craquelée. Chaud grincement de gonds fidèles. Je suis porté par des ailes molles. Je n’ai de l’effort qu’un lointain chatouillis. Le guichet ouvert. Tout gai. L’occupant s’est absenté. Va revenir. Est allé vérifier un truc. Va revenir. Je vois des fleurs fraîches. La guichetière s’est absentée. Pas longtemps. Elle m’expliquera. Bientôt. Faut qu’elle revienne. Elle va revenir. Faut s’habituer à une lenteur. On est isolé. Y a pas de rappels. Les pensées de la tête elles peuvent bien sortir, se déployer bellement. Y a un espace où y a que ta respiration qui compte. Elle va revenir. Elle a laissé le transistor sur le bureau. 

